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Construire une organisation performante
À RETENIR►Les organisations (entreprises, CODIR, services, groupes projet) sont des ensembles
complexes et vivants. ►Comprendre comment fonctionnent ces groupes permet d’identifier les
leviers sur lesquels agir pour en améliorer la performance. ►La « Théorie organisationnelle de
Berne » est un modèle puissant et cohérent qui analyse la dynamique d’une organisation.

Les membres de l’organisation. On re-
trouve, dans cette composante, l’ensem-
ble des individus qui composent l’organi-
sation et qui ne font pas partie du
leadership. On regarde ici les différentes
interactions entre ces personnes. Un élé-
ment pertinent à analyser est appelé
« Imago », c’est-à-dire la représentation
mentale que chacun a de sa place et de ce
que le groupe devrait être. 

« L’imago » varie d’un membre à l’autre
et d’une étape à l’autre de la vie d’un
groupe. La motivation des individus est à
rechercher dans leur « imago ». Chacun
cherche d’abord à obtenir des signes de
reconnaissance du leader, puis à nourrir
son besoin d’appartenance au groupe. Les
« canons » (ce qui structure le travail) per-
mettent à chacun de faire ce qui est at-
tendu par le leader et de sentir rattaché à
un collectif. Si les « canons » sont flous
(fiches de postes, objectifs, procédures...),
les membres ne savent pas ce qui est at-
tendu : le leader, en retour, donnera peu
de signes de reconnaissance positifs. 

Dans une organisation performante,
chaque individu est prêt à mettre de côté
certaines de ses inclinaisons individuelles
car le leader et le collectif nourrissent ses
besoins individuels. C’est un principe de
troc, l’individu contribue au collectif qui

en retour contribue à l’individu. Mais
quand le troc n’est pas équilibré et que le
leader ne joue pas son rôle positif, les
membres vont contester les « canons »
pour les faire évoluer. Et si le leader
n’adapte pas son management, les mem-
bres vont contester son leadership et des
clans vont apparaître.

Le travail, l’énergie du groupe. C’est
dans cette composante que l’on va pou-
voir évaluer les résultats de l’organisation
(niveau de satisfaction des clients par
exemple) et son efficience. Dans des orga-
nisations peu performantes, ce qui est pro-
duit ne correspond pas ou peu à ce qu’at-
tendent les clients par exemple : soit parce
que les « canons » sont inadaptés, soit,
plus grave, parce que le leader n’est pas en
lien avec son environnement et que sa vi-
sion n’est pas la bonne. 

Les organisations performantes prati-
quent régulièrement les séquences de ré-
gulation des processus et des relations. Ces
séquences permettent d’ajuster « l’imago »
du groupe et de renforcer son agilité. La
posture du leader dans cette composante
est essentielle. Permet-il ces séquences de
régulation ? Comment tient-il compte des
remontées terrain qui lui sont faites ? Le
leader est-il dans un rôle de facilitation ou

au contraire d’oppression ? Il arrive aussi
que l’environnement exerce une forte
pression sur le leader et le groupe. Deux
solutions se présentent : soit cette pression
renforce la cohésion du groupe, soit elle
le fait éclater. Tout dépendra comment les
membres du groupe, dans leur imaginaire
collectif (leur « imago »), considèrent le
leader. Le rôle du leader est de permettre à
son organisation, comme tout être vivant,
de se nourrir et de se régénérer.
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Mascarin 
à la conquête des CHR

CONSOMMATION. Mascarin étend sa gamme de sucres avec
des bûchettes de sucre roux et une boîte de sucre glace. Depuis
mi-juin, la marque propose une boîte de 100 bûchettes de sucre
roux. Si les particuliers sont les premières cibles via la grande dis-
tribution, Mascarin espère aussi séduire le secteur CHR (café-
hôtel-restaurant) et ainsi concurrencer le sucre importé.

Initiative Réunion
Entreprendre a !nancé 
130 entreprises en 2015

MICRO-CRÉDIT. Initiative Réunion Entreprendre a tenu son
assemblée générale la semaine dernière. L'association spécialisée
dans le micro-crédit a financé 130 entreprises l'an dernier : plus
de 2,6 millions d'euros de prêts d'honneur ont été accordés.
L'accompagnement de Réunion Entreprendre a permis aux en-
treprises de lever 7,5 millions d'euros de prêts bancaires.
L'ensemble des projets ont créé 315 emplois. Pas moins de 1222
porteurs de projets ont été accueillis.

ENTREPRISE. On ne change décidément pas une équipe qui
gagne... Lors de son assemblée générale du 22 juin, le Club Export
a réélu Gilles Couapel à la tête de la structure. François Mandroux
et Véronique Lagrèze ont été désignés respectivement premier et
deuxième vice-président. Manuel Warlop devient trésorier et
Hervé Charlanes secrétaire. Début juillet, le Club Export accueil-
lera une délégation seychelloise qui viendra se sourcer en pro-
duits pays et une délégation se rendra à Maputo au Mozambique
pour participer à la foire internationale (Facim). A la fin de l'an-
née, la Maison de l'export devrait aussi voir le jour. Créé en 1998,
le Club Export compte 170 adhérents.

Gilles Couapel reconduit 
à la tête du Club Export


